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The present study examines texts about computer viruses from French, Spanish and German popular 
scientific journals. The first part of the paper shows how these texts make systematic use o f concepts and 
expressions drawn from other domains of discourse. The second part of the paper focusses on a subgroup 
of the linguistic means employed, i.e. metaphorical expressions, and discusses their functions in the texts 
under discussion. These functions can be assigned to two groups, in that they either mediate new infor
mation or make the message more effective on the rhetorical level. The paper concludes with a discussion 
of some writer strategies used for activating other semantic domains as a prerequisite for achieving a 
particular rhetorical effect.

1. INTRODUCTION

Dans cet article, il sera question d’un certain type de discours, à savoir le discours 
de vulgarisation scientifique. Plus précisément, j ’examinerai la faęon dont un thème 
precis1 est traité à l’intérieur de ce type de discours. Le thème que j ’ai choisi, c ’est 
le virus informatique.

1.1. LE VIRUS INFORMATIQUE

En quoi ce sujet peut-il intéresser le linguiste? Les virus informatiques -  on le 
sait bien -  sont un phénomène assez récent: ils sont apparus au debut des années 80, 
à la suite de la ‘revolution informatique’2. Nous sommes done en presence d’un cas

1 Le thème du texte est ce qui en fait l’objet et qui correspond à l’allemand Textthema ou bien à 
l’anglais discourse topic. -  Je voudrais remercier Monique Krotsch pour ses remarques critiques ainsi 
que Michel Lachaud pour la relecture de cet article.

2 La première publication scientifìque sur les virus informatiques date de 1985 et a eu lieu aux Etats- 
-Unis. L’expression virus informatique est très certainement née à cette époque-là; cf. Brunnstein 1991: 30.
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exemplaire dans lequel un phénomène nouveau, ainsi que tout un ensemble de phé- 
nomènes qui y sont rattachés, doivent étre maìtrisés linguistiquement, c ’est-à-dire 
qu’ils doivent ètre définis conceptuellement et designes.

1.2. LE DISCOURS DE VULGARISATION SCIENTIFIQUE

Sur le fond, le fonctionnement de «ces virus du troisième type»3 relève du do
maine de l ’informatique, car il s’agit d ’une ‘anomalie programmée’ du logiciel, done 
d’une anomalie provoquée délibérément. Or, en general, les details techniques de la 
programmation n’intéressent pas l’utilisateur de l’ordinateur. Celui-ci voudrait plutòt 
se faire une idée du mode de fonctionnement de ces virus afín de s’en proteger et de 
prendre des mesures appropriées. Ces informations, il peut se les procurer dans un 
des nombreux guides qu’il y a sur le marché4, il peut les trouver dans les revues de 
vulgarisation scientifique5 ou mème aux pages correspondantes des quotidiens. Les 
textes produits par ces publications relèvent tous du discours de vulgarisation scien- 
tifique6: ils présentent un contenu technique ou scientifique tout en s’adressant à un 
public de non-spécialistes. Le róle de 1’ auteur du texte -  le plus souvent un journaliste
-  est double: d’une part, il est un «communicateur professionnel» entre spécialistes 
et non-spécialistes (Loffler-Laurian 1994) qui désire transmettre des informations sur 
des contenus specialises7. D ’autre part, en tant que journaliste, il veut aussi susciter 
l’intérèt du lecteur, rendre son texte intéressant, divertissant -  bref, il veut ‘mettre en 
scène’ 1’information8. Par discours de vulgarisation scientifique, j ’entends done l’en
semble des textes s’insérant dans ce cadre general.

2. OBJECTIFS

Mes objectifs sont de deux ordres:
1. Caractériser certains moyens linguistiques utilises dans le discours sur les virus 

informatiques. J ’appelle ce discours discours cible. Plus précisément, je voudrais 
montrer comment ce discours cible est construit systématiquement par le moyen d’ex- 
pressions provenant d ’autres discours que j ’appellerai discours sources.

3 La Recherche 280, oct. 1995: 24; PCmag 111, juin 1997: 125.
4 Voir Lilen 1996 (franęais), de Marcelo Rodao 1995 (espagnol), Brunnstein 1991 (allemand).
5 Pour la France voir par exemple Sciences et Avenir ou La Recherche; pour l’Espagne Conocer, 

Natura ou bien M uy interesante. A part ces revues de vulgarisation ‘générales’, il existe des revues plus 
spécialisées qui s’adressent au lecteur plus ou moins au fait de la micro-informatique; les revues dont 
sont tirées les textes exploités ici (pour les details voir l’annexe).

6 Pour l’histoire de cette designation, remplacée de plus en plus souvent par d’autres termes tels que 
communication ou information scientifique pour éviter revocation de connotations péjoratives, voir Jean- 
neret 1994: 15 ss.

7 Pour une definition du discours de vulgarisation scientifique voir aussi Mortureux 1994: 3, 8 et 
Fernández Sánchez 1990: 287.

8 II faut ajouter que c ’est aussi une caractéristique de la médiatisation actuelle qui met souvent en 
valeur l’aspect ludique, mème pour les contenus specialises ou les reportages politiques.
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Les notions de discours source et discours cible rappellent celles de langue source 
et langue cible en traductologie. Il s’agit effectivement d’une sorte de traduction, 
mais qui s’effectue à l’intérieur d’une mème langue9.

Les expressions ‘transposées’ d’un discours à l ’autre peuvent étre des lexemes 
ou bien des unites plus larges, comme les collocations. Un sous-ensemble important, 
parmi ces expressions, est constitué par les métaphores, ou plutòt par des champs 
métaphoriques entiers10. Par champ métaphorique, j ’entends un ensemble de méta
phores qui ‘puisent’ à un mème domaine source pour designer des concepts dans un 
mème domaine cible11.

Les métaphores sont particulièrement aptes à remplir les deux fonctions mention- 
nées plus haut: celle de rendre le message intelligible, d’ouvrir au lecteur, pour ainsi 
dire, une voie d ’accès cognitive, et celle de mettre en scène l ’information dont il est 
question. Dans ce qui suit, je mettrai l’accent sur les métaphores, mais il est important 
de saisir d ’emblée que celles-ci ne sont que les ‘exposants’ d’un processus plus large.

2. Deuxième objectif: préciser les facteurs contribuant à determiner la fonction 
d’une métaphore dans un contexte donne. Ces facteurs s’avèrent avant tout d’ordre 
discursif, mais nous verrons qu’ils sont aussi d’ordre linguistique au sens plus étroit.

3. MÉTHODE ET ANALYSE

J’ai dépouillé un certain nombre de textes traitant du mème sujet et relevant du 
mème type de discours (pour les details voir la bibliographie). J ’ai noté toutes les 
métaphores dans leurs contextes ainsi que les expressions non métaphoriques qui 
m ’ont paru typiques d’un certain discours source. J ’ai établi ainsi près de trois cents 
fiches que j ’ai ensuite essayé d’ordonner. Le classement le plus révélateur m ’a paru 
d’ordre thématique, c ’est-à-dire groupant les exemples par sous-thèmes caractéristi-

9 Cf. le concept de intralinguale Übersetzung (‘traduction à l’intérieur d’une mème langue’) utilise 
par Roller 1992: 283. Le role de l’auteur d’un texte de vulgarisation peut ètre compare à celui du traduc- 
teur dans la mesure où tous deux essaient de rendre intelligible un message à l’aide d’un repertoire de 
moyens linguistiques qui sont (ou: sont censés étre) à la disposition du destinataire envisage. -  Pour éviter 
un élargissement de la notion de traduction impliqué par un tei emploi du terme, mieux vaut parler d’une 
activité discursive de reformulation, comme le fait Mortureux 1994: 3; voir aussi Moirand 1994: 1.

10 Rappel: La raison en est le fonctionnement de la métaphore. Celui-ci repose sur l ’établissement 
d’une analogie entre un concept A, qui est connu (ou suppose tei), et certains aspects d’un concept B, 
qui, lui, est nouveau -  soit qu’il s’agisse vraiment d’un concept inconnu au récepteur (ou suppose tei), 
soit que le locuteur veuille presenter un concept connu dans une nouvelle perspective pour changer le 
mode de concevoir un objet ou phénomène.

11 Cf. Lakoff 1987: 288, qui pourtant, n’utilise pas la notion de champ métaphorique. Celle-ci est 
empruntée à Weinrich 1976: 283 s. -  L’observation que les métaphores ne sont pas des curiosités isolées 
mais qu’elles sont souvent reliées entre elles a été le point de depart pour la linguistique cognitive aux 
Etats-Unis au debut des années 80 (voir Lakoff/Johnson 1980). Cependant, il y a lieu de souligner que 
des observations semblables avaient été faites par Weinrich bien avant cette date.
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ques de ces textes. Ce classement permet de prendre conscience de toute la gamme 
des possibilités de formulation. C’est ce mode que j ’utiliserai pour presenter quel- 
ques-uns des résultats.

3.1. SOUS-THÈME 1: LE MODE D ’ACTION DES VIRUS

Comment est décrit le mode d ’action des virus? Du point de vue technique, la 
première action du virus est de copier son code sur le disque dur, dans un fichier, 
etc. Ce processus est décrit par des expressions métaphoriques provenant de deux 
discours sources différents.

DISCOURS SOURCE 1: LA MÉDECINE

Le verbe infecter occupe une place centrale. On retrouve des equivalents immé- 
diats dans les autres langues, construits de manière identique, c’est-à-dire avec des 
actants equivalents12.

(1) le virus infecte le logiciel (cf. Le Nouvel Observateur 28/4/94: 48; Le Monde 
6/2/1996: 1),

(2) des documents infectes par des virus connus (PCmag juin 1997: 132),
(3) l’ordinateur infecté (Le Monde 6/2/1996: 1),
(4) los programas que no han sido infectados (PC actual, abril 1991: 220),
(5) los ficheros/ordenadores infectados (de Marcelo Rodao 1995: 173; 66),
(6) los virus pasan a la acción e infectan el ordenador (PC actual, abril 1991: 

221),
(7) Der Virus [...] infiziert Programme (Brunnstein 1991: 68),
(8) das Software-Haus hat andere Anwenderprogramme mit dem Virus infiziert 

(ibid.: 32),

En y regardant de plus prés, on constate que ce n’est pas un verbe isolé (soit: 
infecter et ses equivalents) mais toute une collocation sujet-verbe qui est, pour ainsi 
dire, transposée du discours medical dans le discours informatique. Cette collocation, 
c ’est le virus qui infecte un OBJET.

DISCOURS SOURCE 2: LA GUERRE

Le mode d’action du virus est décrit par des expressions concurrentes relevant du 
domaine de la guerre. Ce sont avant tout les verbes attaquer ou s ’attaquer, et les 
verbes correspondants dans les autres langues qui remontent tous à la mème origine 
étymologique (esp. atacar, all. attackiereń). On trouve aussi des substantiis de la

12 Parfois, Ies actants sont reliés par métonymie, p. ex. Virus -  Software-Haus dans (7) et (8), reliés 
selon le principe métonymique ‘produit -  producteur’.
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mème familie de mots ou bien des expressions synonymes (fr. attaque, agression; 
esp. ataque).

(9) les virus s'attaquent aux informations du disque dur (PC direct 10/1996:140; 
voir aussi Lilen 1996: XIV),

(10) une attaque virale (Lilen 1996: XV),
(11) faire face à cette agression moderne (ibid.: XIV),
(12) el virus ataca al ordenador (PC actual, abril 1991: 222),
(13) estos virus que atacan a las máquinas (ibid.: 221),
(14) el ordenador bajo ataque (de Marcelo Rodao 1995: X),
(15) Der Michelangelo-Virus attackiert die Festplatte (Lübecker Nachrichten 

8/6/96: 5),

J ’ai distingue jusqu’ici deux discours sources. Si 1’on considere d ’autres sous- 
-thèmes des textes, on constate nombre de métaphores puisant à ces mémes discours 
sources. Mais le rapport entre discours sources et discours cibles ne se réduit pas aux 
métaphores. Dans ce qui suit, j ’aimerais en donner une courte illustration.

3.2. SOUS-THÈME 2: LES CONTRE-MESURES 

DISCOURS SOURCE 1: LA MÉDECINE

Dans la description des contre-mesures sont envisagées des mesures d’ordre pré- 
ventif&i d ’ordre curatif. On retrouve done la mème categorisation qu’en médecine:

(16) méthodes preventives et curatives inefficaces (Lilen 1996: 2),
(17) Prevenir y guérir les macrovirus (titre de paragraphe, PCmag juin 1997: 

130),
(18) Prevenir y curar (titre de paragraphe, PC actual, abril 1991: 221),
(19) Sistemas de prevención (titre de chapitre, de Marcelo Rodao 1995: 76),
(20) Vorbeugung (Brunnstein 1991: 6); Vorsorge/Friiherkennung (ibid.: partie du 

titre); Viren-Vorsorge (ibid.: 111).

Les exemples (16) à (20) sont intéressants, car tous ne sont pas des métaphores. 
C’est le cas de prevenir et ses dérivés (< lat. praevenire/praeventio), ainsi que de 
l’allemand Vorsorge/Friiherkennung)13. Cependant, ces expressions sont typiques 
d’un discours fournissant de nombreuses métaphores, à savoir le discours medicai: 
prevention ainsi que l’allemand Vorsorge évoquent tout de suite le contexte medicai 
(voir la prevention contrę le cancer, prevention du sida), et le mot compose Viren- 
-Vorsorge suit le paradigme de Krebsvorsorge, qui est au coeur de la discussion sur 
la santé en Allemagne.

13 Le mot prevention provieni tout au plus historiquement d’une métaphore dont le locuteur contem- 
porain n’est plus conscient.
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On retrouve done des expressions non métaphoriques typiques du mème discours 
source. C ’est la raison pour laquelle il me semble plus adéquat de dire -  comme je 
Fai remarqué au debut -  que le discours sur le virus informatique emprunte certaines 
faęons de parler des discours sources14.

Une des principales mesures preventives en médecine est la vaccination. Le 
concept qui y correspond est source d’expressions métaphoriques qui sont largement 
presentes dans les trois langues lorsqu’il est question de virus informatiques15.

DISCOURS SOURCE 2: LA GUERRE

Les contre-mesures sont également décrites en termes relevant du domaine de la 
guerre, ainsi en espagnol: combatir /  luchar contra /  hacer frente a:

(21) los virus se pueden combatir (PC actual, abril 1991: 222),
(22) luchar contra estos infecciones (ibid.: 221),
(23) hacer frente a esta amenaza (super, abril 1994: 26).

DISCOURS SOURCE 3: LA BIOLOGIE

Aux deux discours sources mentionnés s’ajoute un troisième, celui de la biologie. 
Je me contente de remarquer qu’on fait systématiquement appel à ce discours source 
pour certains sous-thèmes, par exemple pour décrire les caractéristiques des virus, le 
fait qu’ils se reproduisent et sont susceptibles de subir des mutations (pour plus de 
details voir Sabban sous presse).

4. DISCOURS SOURCES: RELATION DE DEPEND ANCE

Dans une perspective diachronique, les trois discours sources ne sont pas sur le 
mème plan; seuls le discours medicai et le discours biologique donnent lieu à des 
innovations sur le pian métaphorique. Les expressions du discours guerrier, par

14 Autres exemples de collocations empruntées aux discours sources biologique et medicai et dont 
un (ou plusieurs) membres ne sont pas des métaphores: des combinaisons avec affecter et afectar, comme 
dans Le virus affecte le logiciel (La Recherche, oct. 1995: 24); los virus afectan todas las zonas del disco 
(cf. PC actual, abril 1994: 222). On passera ici sur le fait que les faęons de parler plus complexes sont 
soit empruntées in toto, soit recombinées, d’où formation de collocations nouvelles. Pour une illustration, 
voir Sabban sous presse.

15 Fr.: vaccination (internet 1); vaccin (numérique) (PC Direct 10/1996: 138); esp.: vacuna(PC actual, 
abril 1991: 222; de Marcelo Rodao 1995: 78); vacunando al ordenador (de Marcelo Rodao 1995: 78); 
all.: Impfung (Brunnstein 1991: 115), impfen (ibid.: 113). Mise au point: les logiciels et le système d’ex- 
ploitation peuvent ètre vaccinés à l’aide de pseudo-virus, qui simulent une infection devant l’imminence 
d’une contamination réelle (voir Brunnstein 1991: 113). La vaccination ne peut protéger que d’un virus 
connu (ibid.: 115).
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contre, sont déjà bien établies dans le discours medical: l’idée que les maladies sont 
des ‘attaques contre’ le corps humain et que celui-ci leur oppose des ‘defenses’, a 
donne diverses expressions dans les trois langues (cf. Dobro voi’skij 1997, Varela 
1991). Il suffit de regarder quelques periphrases désignant le système immunitaire:

(24) les défenses naturelles de l’organisme (L’Express 10.-16.10.1996: 38),
(25) defensas inmunitarias del organismo (Diccionario manual..., inmunitario),
(26) Abwehrkraft (Duden).

La métaphore de l’ennemi et de la guerre n ’est done pas une innovation dans le 
discours sur les anomalies programmées; elle est déjà disponible, elle est introduite 
par 1’interm ediate de la métaphore du virus. Schèma:

5. LA PERSPECTIVE DE L’AUTEUR DU TEXTE

Qu’est-ce qui nous permet de dire que les discours sources décrits plus haut ne 
sont pas seulement une vue de l ’esprit du linguiste, mais représentent aussi des ca
tegories pertinentes pour 1’auteur du texte? Cette question me permet de passer au 
problème de la formulation. La recherche consciente par 1’auteur du texte de formu
lations s’adaptant à d ’autres formulations presuppose, à mon avis, la pertinence de 
ces categories.

Les comparaisons explicites entre discours source et discours cible ainsi que des 
remarques d’ordre métalinguistique dans le texte mème en sont parmi les indices les 
plus nets:

(27) Un programme qui effectue une copie de lui-mème est un virus, par analogie 
avec le mode d’action du virus biologique (PC Direct, oct. 1996: 139),

(28) C’est alors qu’ils [= ces virus] deviennent de parfaits analogues électroni- 
ques des virus biologiques (Le Nouvel Observateur 28/4 -  4/5/1994: 48 s.),

(29) Existe una gran similitud entre los virus que afectan al ser humano y los que 
aquejan a las máquinas (PC actual, abril 1991: 220),

(30) [...] los polimórficos, que sí aparentemente mutan. Y digo ‘aparentemente’, 
porque no es una mutación de tipo biológico, sino que [...]" (de Marcelo 
Rodao 1995: 70),



276 A. Sabban

(31) Àhnlich wie die biologischen Verwandten brauchen auch die Computer-Viren 
einen Wirt, in diesem Fall eine ausfiihrbare Programmdiskette (Bild der Wis- 
senschaft 5/1992: 13),
(traduction: ‘ Tout comme les parents biologiques, les virus informatiques né- 
cessitent la presence d’un hóte, dans ce cas une disquette de logiciel execu
table’).

La fonction de ces comparaisons et commentaires est avant tout d ’ordre explicatif; 
elles relèvent done de la fonction plus large de la mediation de 1’information.

J ’aimerais revenir à l’exemple (31) que j ’ai aussi traduit en franęais et qui contient 
la métaphore de l ’hóte. Cet exemple confirme tout d’abord que 1’auteur du texte a en 
téte le discours biologique comme source de la métaphore dans le contexte informa- 
tique. Du point de vue diachronique, le terme biologique hóte remonte, lui, à une 
métaphorisation de l ’hòte humain. Mais pour l ’auteur, le domaine biologique est le 
seul qui soit pertinent dans ce contexte, car le discours source biologique foumit nom
bre d’autres expressions au discours sur les virus informatiques. En d ’autres termes, 
1’auteur effectue un choix, il sélectionne une isotopie en accord avec celle d’autres 
expressions.

Conclusion plus generale encore: Cet extrait montre que la description linguisti- 
que ne peut pas etre assimilée simplement à des categories conceptuelles opératoires 
pour l’auteur du texte, à savoir les categories dont on peut supposer qu’elles inter- 
viennent dans le processus de formulation -  comme le pretendent certains représen- 
tants de la linguistique cognitive. Ce qui est pertinent pour 1’auteur dans cette activité 
ne peut pas ètre determiné hors contexte.

6. FONCTIONS DE LA MÉTAPHORE

Comme je  l ’ai dit au debut, les métaphores ont potentiellement une double fonc
tion:

1. Première fonction: celle de la mediation d’une information nouvelle; en partant 
d’un concept connu, elles ouvrent une voie d’accès à la comprehension du phénomène 
et à la creation d ’un concept nouveau y correspondant. Cette fonction de la métaphore 
a fait l’objet d’expériences dans le domaine de la psychologie cognitive et de la di- 
dactique à plusieurs reprises, et je n’entre pas dans une discussion de cet aspect ici16.

2. Deuxième fonction: celle de la mise en scène de 1’information. Cette seconde 
fonction nécessite l ’activation d’autres dimensions sémantiques. La presence simul
tanee de plusieurs domaines sémantiques, les connotations qui y sont rattachées et 
les associations qui en résultent ont un effet de mise en scène qui peut varier selon 
les cas.

16 Voir Gentner, Gentner 1983; Kieras, Bovair 1984; Simons 1984.
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Je me concentre dans ce qui suit sur les questions:
-  Quels sont les procedes discursifs dont dispose 1’auteur du texte pour activer 

ces autres dimensions sémantiques? (Voir 6.1.)
-  Existe-t-il d ’autres facteurs d’ordre non discursif pouvant intervenir dans la mise 

en scène de 1’information? (Voir 6.2.)

6.1. MISE EN SCÈNE DE L’INFORMATION: PROCEDES DISCURSIFS

Procède 1: Actualisation du discours source dans le contexte immédiat

(32) Desde que el mundo es mundo, vida y enfermedad son conceptos encadena
dos. En algunos casos, el resultado final es la muerte. Y casi siempre, el 
culpable es un virus. Ahora han llegado a SU ordenador. Los virus atacan a 
la máquinas (PC actual, abril 1991: 220).

Ce passage fait partie de l ’introduction à un texte sur les virus informatiques. Le 
texte s’ouvre sur un ton pathétique, parlant de la vie, de la maladie et de la mort -  
experiences fondamentales de lą  vie humaine. La transition de ce thème à celui de 
l’informatique s’effectue à l’intérieur de ce passage. La phrase soulignée est particu- 
lièrement interessante à cet égard: le sujet du verbe han llegado, de par les regles de 
la cohesion textuelle, devrait ètre celui de la phrase précédente, done les virus mala
die. Du point de vue sémantique, par contre, ce sont les virus informatiques, sujet de 
la phrase suivante. Au moment où on passe -  presque imperceptiblement -  au veri
table thème du texte, il y a done forcément presence simultanee du discours source 
et du discours cible -  ou croisement de deux isotopies (cf. la contribution de Ronald 
Landheer dans ce volume).

Procède 2: Actualisation du discours source dans le contexte immédiat plus pla
cement en position saillante.

(33) Titre: Windows 95 contracte son premier virus
La mésaventure est de saison. Au moment où un froid polaire fait grelotter 
les Etats-Unis, Windows 95, le système d’exploitation des ordinateurs 
compatibles IBM [...], attrape son premier virus. Une fatalità dans la vie d’un 
logiciel, fflt-il conęu par le géant américain Microsoft (Le Monde 6/2/96: 1).

On retrouve ici le mème enchaínement thématique que dans l ’exemple (32), c ’est- 
à-dire qu’on passe du virus maladie au virus informatique. Au début du texte, paru 
en février, on se réfère à la saison, le temps glacial suggérant les affections grippales 
qu’on attrape en hi ver. L’ expression la vie (d ’un logiciel) rappelle le discours source 
evoqué au début de l ’article. En plus, on peut observer ici l’insertion d’une métaphore 
(contracter) dans le titre. Les titres sont généralement le lieu privilegié de formula
tions equivoques ou tout simplement marquées attirant 1’attention du lecteur et sus
citant sa curiosité.
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Ces remarques confirment l’hypothèse que les métaphores ont été choisies dans 
un but de mise en scène. Un dernier indice, mais non des moindres, est que la méta
phore contracter n’apparait pas dans le reste du corpus dans ce contexte précis.

L ’actualisation du discours source peut s’effectuer également par le moyen d’une 
illustration. Ainsi on trouve, dans un numero du magazine PCmag (n° 111, 1997), 
deux illustrations en position saillante. L’une, évoquant le discours source de la mé
decine (on y voit une dizaine de comprimes et cachets), figure dans la table des ma- 
tières, à còte du titre d ’un dossier sur les antivirus (p. 6); l’autre, évoquant le discours 
source de la biologie, est placée au début du dossier mème (p. 124-25: des insectes 
qui sortent d’un ordinateur en brisant la vitre de l’écran).

Procède 3: Actualisation du discours source par la disposition des textes et des 
thèmes à l’intérieur d ’un périodique.

La mème succession de thèmes que dans les exemples precedents (voir (32) et
(33)) est verifiable à un niveau supérieur, à savoir au niveau des textes dans leur 
ensemble. Ainsi, dans un numero du périodique Sciences et Avenir (février 1994) on 
trouve deux textes sur les virus: le premier traite d’un virus mortel récemment dé- 
couvert. Une illustration montre le porteur de ce virus, une souris photographiée de 
nuit, en gros pian (p. 62). La photo et le titre Le tueur d ’Albuquerque évoquent un 
contexte de criminalité, le passage au-dessous du titre parie du virus porteur de la 
maladie mortelle. A la page suivante, il y a le deuxième texte au sujet des virus in- 
formatiques. Il suffit done de feuilleter le périodique de faęon superficielle pour faire 
le lien entre discours source et discours cible. Tous deux sont alors très certainement 
superposes par association. Ce procède suscite des emotions élémentaires, le repor
tage se rapproche de la presse à sensation.

Procède 4: Creation de métaphores nouvelles.

Un des procedes classiques de ‘mise en scène’ de l’information est l’emploi de 
métaphores nouvelles. Celles-ci ont toujours une forte chance d’évoquer leur domaine 
source. Tous les discours sources mentionnés constituent des reservoirs dans lesquels 
l ’auteur peut puiser des métaphores nouvelles17. Mais, dans quels cas peut-on assumer 
ajuste  titre qu’il s’agit de métaphores nouvelles?

1) dans le cas où les images utilisées sont particulièrement frappantes par rapport 
au sujet du texte. Ainsi on trouve, dans deux textes franęais, une accumulation d’i-

17 La notion de «frame» (Fillmore 1985) peut étre utilisée pour saisir les relations entre les métaphores 
d’un mème champ. Selon Fillmore, les métaphores peuvent étre des «[...] lexical representatives of some 
single coherent schematization of experience or knowledge. [...] What holds such word groups together 
is the fact o f their being motivated by, founded on, and co-structured with, specific unified frameworks 
o f  knowledge, or coherent schematizations o f  experience [...].» (Fillmore 1985: 223; e ’est moi qui sou- 
ligne).
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mages anachroniques tirées de la guerre au moyen àge -  citadelle, rempart, se lancer 
à l ’assaut de (voir les exemples ci-dessous) -  , alors qu’il s’agit d’une forme émi- 
nemment moderne d’‘agression’ (voir cette agression moderne, exemple (11)):

(34) Windows 95 n’est plus la citadelle imprenable qu’il était encore l’an demier 
(Lilen 1996: XIV),

(35) on croyait que Windows 95 constituerait un bon rempart (ibid.: XIV),
(36) Titre de l ’article: Un PC imprenable (PC Direct 10/1996: 141),
(37) quand un nouveau virus se lance à l ’assaut du pare informatique mondial 

(PC Direct 10/1996: 141).

2) lorsque les expressions métaphorisées sont marquées stylistiquement:
Un seul exemple, allemand, qui constitue le titre d’un article:

(38) Wenn der Computer krankfeiert (Bild der Wissenschaft 5/1992: 13).

6.2. MISE EN SCÈNE DE L’INFORMATION: FACTEUR NON DISCURSIF

Pour terminer, je voudrais aborder un facteur non discursif jouant un róle dans 
revocation d’une autre dimension sémantique. Il s’agit de la forme des mots qui peut 
intervenir dans 1’interpretation.

Cet aspect est particulièrement net en allemand. Il est bien connu qu’en allemand 
il y a beaucoup de paires de lexemes dont l’un est d’origine germanique, l’autre d ’o
rigine latino-romane -  exemple: (sich) anstecken à coté de (sich) infizieren. Le choix 
de l ’un ou de l’autre est conditionné par des paramètres socioculturels et contextuéis.

On pourrait penser que ces mots, étant synonymes au niveau conceptuel (cf. Leech 
1974), peuvent ètre soumis au mème processus de métaphorisation, c ’est-à-dire ètre 
employes tous deux de faęon métaphorique dans le discours sur le virus informatique. 
Or, il n’en est rien. Les mots d’origine germanique sont régulièrement accompagnés 
d’un effet d ’actualisation du domaine source et, done, d’un effet de mise en scène de 
l’information. A titre d’illustration, voir les effets différents produits par les paires 
de phrases suivantes:

(39a) Die Gefahrlichkeit der Viren ist verschieden,
(39b) Die Gefahrlichkeit der «Erreger» ist verschieden (Liibecker Nachrichten 

8/6/1996: 5; avec des guillemets comme signe de distanciation),

(40a) Der Virus hat alie PC-s infiziert (cf. exemples (7) et (8)),
(40b) Der Virus hat alie PC-s angesteckt (exemple hypothétique),

(41a) Der Michelangelo-Virus attackiert die Festplatte (Lübecker Nachrichten 
8/6/96: 5),

(41b) «Computer-Viren greifen die Hardware ani» (Titre d’article, cité dans 
Brunnstein 1991: 9).
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Explication: Les mots d’origine germanique (voir exemples (b)) sont plus trans
parents que leurs ‘homologues’ latino-romans. C’est sans doute à cause de cette trans
parence que l’acception littérale s’impose à la perception. A l’inverse, les mots d’o- 
rigine latino-romane (voir exemples (a)) ont d’emblée un effet de distanciad on, dans 
une langue comme l’allemand. Leur analyse sémantique reste plus superficielle. On 
peut faire le rapprochement avec un autre contexte, à savoir l’utilisation d’éléments 
étrangers dans les noms de produits. Dans de nombreux cas, seuls les noms formes 
à l’aide de composants étrangers (ou qui en ont l’air) sont consideres comme accept- 
ables sur le marche; les ‘traductions germanisantes’ de ces mèmes noms seraient per- 
ęues comme trop directes et méme peu sérieuses (Platen 1997: 51). Que l’on compare, 
à titre d’exemple, le nom latinisant Tussafug, un medicament pour la toux, avec son 
homologue germanisé Husteflucht (ibid.).

Ces demières remarques ne me font m’écarter qu’en apparence du sujet centrai 
de mon exposé. En dehors de la conclusion generale que «tout n’est pas discursif 
dans la langue», ces demières observations peuvent ètre importantes pour le traduc - 
teur. Elles lui fournissent une piste pour bien saisir, dans la phase de la comprehension 
du texte à traduire, les effets produits par le choix des expressions ainsi que pour 
trouver, dans la langue cible, des moyens qui soient equivalents au niveau de l’effet 
produit.

ANNEXE: TEXTES EXPLOITÉS 

Franęais
A lb e r g a n t i ,  M., W indows contraete son prem ier virus, in: Le Monde, 6/2/1996, 1.
G r u h ie r , F., Ces virus qui ravagent nos puces, in: Le Nouvel Observateur, 2 8 /4 -4 /5 /1 9 9 4 ,4 8 -5 0 .  
Guide d ’achat -  Les antivirus  (1: Vaccin numérique: immunisez votre PC', 2: Procedures d e v a 

luation), in: PC Direct. Le magazine des acheteurs, n° 47, oct. 1996, 138-151.
L a fa u te  d ’un 'probable virus in form atique’, in: Le Monde, 3/2/1996, 8.
L i le n ,  H., Virus -  M ode d ’emploi. Prevention, Detection, D isin fection , Paris et al. 1996.
Thfoin, M., D éjouez les m acrovirus! In: PCmag, n° 111, juin 1997, 124-134.
Un m onde sans virus?, Internet, http://www.tdi-service.fr/Page4.htm., mars 1997.

Espagnol
G a n d ía , J., Endem oniados bacilos patrios, in: PC actual, abril 1991, 220-222.
D e  M a r c e lo  R o d a o , J., Guía de cam po de los virus informáticos, Madrid 1995.
M e n é n d e z ,  E., Limpia, f i ja  y  da esplendor, in: Super. Revista para los usuarios de ordenadores 

personales, n° 11, abril 1994, 26-27.

Allemand
B r u n n s t e in ,  K., Computer-Viren-Report. Gefahren -  W irkung -  Aufbau -  Friiherkennung -  Vor- 

sorge, 2èm e éd.. actual, et ampi., Planegg 1991, 5-70, 103-119.
V ie t e n ,  M., Wenn der C om puter krank fe iert,  in: Bild der Wissenschaft, 5/1992, 13.
H elfer im Netz, in: Bild der W issenschaft, 3/1994, 12.
M ehr als 9000 Viren bedrohen die Computer-W elt, in: Ltibecker Nachrichten, 8/6/1996, 5.

http://www.tdi-service.fr/Page4.htm
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